
Nous n’avons qu’une seule planète alors, réparons 
nos erreurs…

► Djibouti est un pays qui ne possède aucune ressource
pétrolière ni gisement de gaz et qui doit importer ces
ressources énergétiques. De même, la totalité de la
production électrique de Djibouti est basée sur des
centrales thermiques qui fonctionnent au fuel ou au gasoil,
le prix de l’électricité est donc élevé et cela devient un
obstacle considérable au développement du secteur privé.
Confronté à une demande en électricité toujours plus
élevée et à une urbanisation assez rapide, Djibouti oriente
sa politique énergétique vers le développement des
énergies renouvelables.

Nous avons donc rencontré Monsieur ABDOURHAMAN  
FARAH, chef de labo bases de données au CERD de 
Djibouti et nous lui avons posé diverses questions ◄

Bonjour Mr Abdourhaman Farah,

Quel est votre travail au quotidien ?

Je travaille à Djibouti depuis 1984.
Sur le terrain : collecte de données.
Suivi des projets de développementBonjour Mr Abdourhaman Farah,

pouvez-vous en quelques lignes, 
vous présenter. Quelles études
sont nécessaires pour ce poste ? 

Le profil pour ce poste est un
doctorat ou un master (bac+6)
avec plusieurs années
d’expérience dans ce domaine.
Pour ma part, j’ai beaucoup appris
sur le terrain en travaillant
énormément avec des experts et
techniciens étrangers mais aussi
grâce à des formations courtes en
Afrique, en Europe et aux Etats-
Unis. J’ai une licence de physique
chimie. J’ai fait mes études en
France et au Maroc.

En quelle année a été construit le 
CERD ?

Le CERD a été construit en 1984

Suivi des projets de développement
et collecte d’informations et de
renseignements. Faire des études
de terrain pour la mise en place
d’un projet de développement.
Au bureau : organisation et
traitements de données. Analyse
des résultats. Conseiller, informer
et sensibiliser le public Djiboutien.

Nous travaillons beaucoup dans l’élaboration
et la mise en place d’une politique
énergétique nationale avec pour axe
principal le développement de la géothermie,
du solaire et de l’éolien. Pour la géothermie,
la cause de son blocage est due à la crise
financière qui a durement frappé la Nouvelle-
Zélande. L'éolien et le solaire sont aussi
entravés par des problèmes de financement
initial très élevés et par la faible capacité
financière et industrielles de notre pays.

Que faites-vous en faveur du 
développement durable ?



Nous travaillons avec tous les
pays de bonne volonté ou ayant
des intérêts particuliers. Pour ce
qui est des pays avec qui nous
coopérons, je cite le Japon par
exemple pour ce projet de 250
KWc de centrale photovoltaïque
qui sera installée sur le site du
CERD pour nous fournir
l'électricité dont nous avons
besoin, l'excédent sera vendu à
l'EDD. Bien sûr nous gagnons 22
millions de francs djiboutiens par
an (environ 93 000 euros) mais la
rentabilité économique du projet
est faible et reste à démontrer.

Travaillez-vous avec d’autres 
pays ?

Travaillez-vous seul ou en équipe ? 
Allez -vous parfois sur le terrain ? 

Quels impacts économiques, sociaux,
environnementaux et politiques de cette
politique de développement des
énergies renouvelables pour Djibouti ?

Enfin, pouvez-vous nous donner votre 
avis sur le développement durable ?

Question fort complexe dont le traitement
dépend de la façon dont elle est posée. Est-

L’impact social et politique est
élevé. Par contre, l’impact
économique et environnemental
est faible : pomper de l'eau potable
pour des villageois et des
nomades par le solaire ou par une
éolienne a un fort impact local
mais est négligeable au niveau
économique et environnemental !

Allez -vous parfois sur le terrain ? 
Si oui, où et avec qui ?

Je travaille parfois seul.
Souvent en équipe de
techniciens et de chercheurs.
On couvre tout le pays.

Cherchez-vous à améliorer le 
pays? Si oui, y a-t-il des progrès ?

Bien sûr, notre souci permanent est
d’apporter notre contribution pour le
progrès de notre pays et pour le bien
être de notre peuple. Il y a des
progrès notables, mais encore
beaucoup de choses restent à faire.

dépend de la façon dont elle est posée. Est-
ce pour le bien être d’une population ou
d’un peuple ? Ou bien, est-ce pour gagner
encore plus d’argent pour le bénéfice d’une
minorité ?
Le problème du développement est très
complexe. Les éoliennes permettraient une
autonomie complète, mais Djibouti dépend
de l’extérieur. Le développement est une
question complexe et le qualificatif durable
est une question de mode et d'idéologie
trompeuse : c’est mon opinion bien sûr !
A l’heure actuelle, Djibouti n’a pas les
moyens financiers, ce n’est qu’une
économie de service.
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